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SOCIETE" MILITAIRE FÖDERALE.

Reunion annuelle de 1859, ä Schaffouse, les 3, 4 et 5 septembre.

Le 3 septembre, la banniere federale est arrivee ä Schaffouse; partie de

Lausanne la veille, sous l'escorte d'une trentaine d'officiers vaudois, eile regut ä son

passage ä Zürich l'accueil le plus einpresse de la section de cette ville. Le soir ä la

gare on offrit courloisement aux membres de la delegation vaudoise le vin d'honneur,

et le lendemain matin les officiers zuricois, musique en töte, vinrent les chercher

ä l'liötel Bauer pour les conduire au beau local du Baugarlen, oü une table

des mieux servie et couverle de vins de choix, les altendait sous le nom de frugal
dejeüner. Le president de !a section zuricoise, M. le conseiller d'Etat Hagenbuch,
souhaila la bienvenue aux invites par un toast bien senli au comite central federal

et au canton de Vaud, toast auquel le secretaire du comitö central, capitaine Le—

comte, repondit par un autre ä la banniere federale et au canton de Zürich.

Zuricois et Vaudois se rendirent tous ensemble ä la gare, avec musique el ban-
niöre deployee, pour prendre le train de Schaffouse. Arrives ä 4 V, heures, au

lieu de la föte, ils y furent rec,us par le comite central et par le joli corps des cadets

schaffousois, qui, apres la cerömonie habituelle du vin d'honneur, conduisirent les

arrivants ä leur quartier de la Couronne. Les rues de Schaffouse, toutes pavoisees de

verdure et de drapeaux, d'arcs de triomphe et d'inscriptions patriotiques, annon-
caienl que la reunion de la Societe militaire föderale sur ce point de notre extröme

frontiere ötait l'occasion d'une vraie föte nationale, ä »laquelle toute la population

prenait part.
Le möme soir, de 5 ä 9 heures, eut lieu la söance des deleguös cantonaux pour

fixer les tractanda des jours suivants, puis des reunions intimes se formörent dans

les beaux jardins du Casino, oü chacun s'occupa de renouveler les connaissances des

öcoles et camps antörieurs, et de contracler de nouvelles amities.

Le dimanche 4, au malin, les diverses armes siögörent söparöment pour preparer

les propositions ä soumettre ä l'assemblee generale du lendemain; puis l'apres-

midi, promenade ä Lauffenbourg. oü, le soir, un spectacle des plus remarquables
fut offert aux nombreux spectateurs par l'illumination de la chute du Rhin.

Le lundi, grand jour de la föte, la diane sonnöe par l'excellente musique de

Schaffouse, appela de bonne heure les officiers sur la place artistement decoree du

Herrenacker, oü eut lieu, conformöment au programme la remise du drapeau au

comite central de Schaffouse par le comite central de Lausanne. En se separant de

ce pröcieux döpöt, le vice-president du comite central sortant, M. le colonel

Delarageaz, rappela les Souvenirs patriotiques qui rattachaient Schaffouse et Vaud ä la

Confederation et exprima la ferme assurance qu'ä la frontiere du nord comme ä

celle de l'ouest, la banniere de la Societe serait une gardienne vigilante de notre

independance et de nos libertes. M. le commandant Kauschenbach repondit par
une chaleureuse allocution, qui fit egalement une vive impression sur les assis-
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tants. Puis le cortege se forma pour se rendre h l'Eglise de St-Jean. Environ 400
officiers y figuraient, parmi lesquels MM. les colonels federaux Delarageaz Ott,
Letter; MM. les lieutenants-colonels Philippin, Allioth, Gaulier, Wolf, Fonjallaz,

un grand nombre de commandants et de majors. Des delegations des autorites

cantonales et municipales de Schaffouse honoraient aussi le cortege de leur

presence.

La seance generale dura de 8 heures du matin ä 2 heures de l'apres-midi et fut

remplie par d'interessantes discussions. M. le commandant Rauschenbach l'ouvrit
en prononcant lc discours officiel d'usage, et en faisant connaitre et distribuer la

liste des tractanda, rösullant des diverses reunions pröparatoires. Voici un court

resume des delbörations :

MM. le commandant Kolb et major Walder sont designös comme scrutateurs.

MM. le commandant Roguin et major Pestalozzi comme interprötes.
M. le prösident donne lecture du rapport de gestion du comitö, annoncant

entr'autres la formation de nouvelles sections dans les cantons de Valais, Tessin.

Fribourg, Appenzell-Int.
M. le lieut.-colonel Gautier prösente un rapport, accompagne de plans, sur les

fortifications de St-Maurice, dömontrant clairement l'importance militaire de ce

defiie, le peu de valeur des ouvrages construits jusqu'ä ce jour par döfaut de

ressources financiercs, et ia nöcessitö de ies renforcer, entr'autres par deux ouvrages

sur chaque rive du Rhone.

L'assemblöe a ecoule la lecture de ce travail, aussi interessant qu'instructif et

venant d'un officier des plus competents, avec une attention qui montre tout
l'interet qu'öveüle parmi les officiers suisses la question de la defense nationale par le

moyen des fortifications. Esperons que les voeux de M. le lieut.-colonel Gautier

trouveront le meme accueil parmi ceux qui tiennent les cordons de la bourse et

qu'on examinera une fois serieusement et avec ensemble celte vaste question des

points ä fortifier.

Le comitö annonce qu'il a prolonge les pouvoirs ä M. le colonel Fogliardi pour
l'examen de la 2me question du concours de l'annöe ecoulee, et qu'un prix de

150 fr. a ötö döcernö ä M. le major d'Erlach pour son memoire sur le röle des

milices suisses en 1799.

Quant aux questions pour l'annöe courante, l'assemblee apres avoir pris
connaissance des propositions des diverses armes et d'une lettre du Departement militaire

federal, qui conseille deux questions: Organisation de la landwehr et Organisation

des corps de cadets, fixe les trois questions suivantes :

1° Comment notre landwehr doit-elle ötre organisee, armöe et equipee"?]

2° L'introduction des canons rayös est-elle nöcessaire en Suisse?

3° Comment doit-on, en campagne, parer aux pertes dans les unitös tactiques?
Une proposition de M. le lieut.-colonel Gautier, demandant comme question de

concours un carnet d'officier en campagne et ä l'appui de laquelle il soumet un

specimen tres bien concu d'un officier genevois, M. le capitaine Vivian, reste en

minorite el sera proposee l'annee prochaine.
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A l'occasion de la 2m* question, l'assemblöe a entendu quelques explieations sur
les canons rayös de M. le colonel Delarageaz et de M. le major d'Erlach. Les dessins

que nous donnons dans notre numero de ce jour et un projectile do canon rave,
ramassesurle champ de bataille de Solferino, ont öle mis sous les yeux desassistants.

Puis est venue la grave question des reformes dans l'habillement et röqnipement
de l'armee federale, qui a amene une longue discussion. On nous permettra d'etre

sobre de details ä cet ögard, car, ainsi que l'a fait trös justement observer un

orateur, il y a maints sujets plus instruetifs sur le chanlier que celui—lä.

Un modele vivant de sergent-major d'infanterie, en tunique, casquette, cein-

turon noir, sans öpaulettes ni galons. prösente par la section de Ziirich pour ötre

recommande aux Chambres föderales, n'a pas obtenu grande faveur; aussi cette

proposition, combattue ä divers points de vue par dos officiers bernois, vaudois,

neuchätelois, a-t-elle ötö courtoisement rotiröe par son auteur. En fin de compte,
les decisions suivantes ont ötö prises pour ötre roconimandöos ä l'autoritö föderale :

i° La capote et la petite veste sont insuffisantes comme tenue;
2° Introduction de la tunique pour toutes les armes, en remplacement du frac et

de la petite veste;
5° Introduction de la buffleterie noire;
4° Une coiffure plus legere;
5° Marques distinetives pour les officiers en tenue de quartier;
6° Bayonnette-yatagan ä la place du Systeme actuel.

Des rapports devaient ötre presentös par les sections do Schwytz, de Geneve, de

Thurgovie et de Soleure sur l'organisation militaire de leurs cantons respectifs. Les

deux derniers seulement sont arrives; l'assemblee decide qu'ils seront transmis

aux deux feuilles militaires de Bäle et de Lausanne.

Rapport de M. le commandant Meyer sur les comptes de l'annöe ecoulee, dont

le reglement est ajourne jusqu'ä complöment de quelques rubriques arrieröes.

Fixation du subside annuel ä 1 fr. 50 c. et du subside ordinaire aux deux feuiiles

militaires.

Geneve ayant demande la reunion pour l'annöe prochaine, l'assemblee se ränge
ä cet avis. Sont dösignes pour le comite central MM. le genöral Dufour, president;
lieutenant-colonel Gaulier. vice-president; X secretaire. II est döcidö ä

l'occasion de la demission de M. le caissier Walthardt, de prendre dorenavant le caissier

au siege du comitö central. M. le capitaine Chauvet, ä Geneve, est dösigne en

celte qualitö pour l'annöe courante.

M. le major Pestalozzi recommande k l'assemblöe un modele de recueil de chants

dont il avait ötö precedemment fait mention.
Pour terminer, des remereiments sont votös par acclamations au president.

Apres la seance le cortege se reforma dans l'ordre d'arrivee et se rendit au

dejeüner preparö au Casino.

Une promenade au fort du Munolh devait avoir lieu Taprös-midi, mais la pluie
l'a empöehee.
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Dans la soiree, a eu lieu ä la caserne le grand banquet, anime d'une franche

cordialite et de bon nombre de toasts, portes entr'autres par MM. Rauschenbach,

Debrunner, Delarageaz, Philippin, Ott, ainsi que par les invites civils MM. Böschenstein,

Schenk, Peyer-im-Hof. Le banquet fut interrompu par le döfilö du cortege

historique, compose par les habitants de la ville et tout particulierement par les

jeunes gens des ecoles. C'etait lä le bouquet de la jolie röception Offerte aux officiers

par leurs a'unables hötes. Tonte I'histoire de Schaffouse ancienne et moderne

passa ainsi sous leurs yeux. En töte marchaient des Celles revetus de peaux de

bötes et les pecheurs et bateliers de l'epoque antique; puis des Chevaliers et des

moines de l'epoque du comte Eberhard de Neuenbürg. Sa femme, la comtesse Ida,

figurait comme superieure du couvent de Sainte-Agnös, suivie d'une troupe de

charmantes jeunes nonnes; puis deux guerriors du milieu du XVme siecle, portant
sur leurs epaules le beffroi du chäteau de Balm; enfin, les Schaffotisois revenant
de Grandson avec leur banniere. L'entree do, leur ville dans la Confödöration qui
s'ensuivil bientöt etait aussi reprösentee ; deux petits anges en portaient l'emblöme

suivi du Guillaume Teil et des ecussons des onze autres cantons.

Enfin, des costumes et des types de temps plus modernes fermaient la marche,

tous allegres et plus ou moins caricaturös, chacun remplissant son röle avec une

gräce parfaite.
Le lendemain, ies bateaux ä vapeur et ie chemin de fer emmenaient les membres

de la Sociötö. pleins de giatitude pour la maniere fraternelle dont leurs camarades

de Schaffouse les avaient accueillis. Au sifflet de la vapeur et au bruit des

rails, se melerent longtemps les cris : au revoirt ä Geneve I

LES CANONS RAYES FRANCAIS ET LEURS PROJECTILES.

Un officier autrichien fait la description suivante du canon raye pris ä Magenta

par les chasseurs impöriaux. Nous la traduisons d'un Journal allemand :

t Ce canon, que je viens de voir ä Verone, a la forme de notre six livres; le

diametre de l'äme est le möme environ 40 lignes. La largeur est plus grande que
celle de nos canons, environ 4 pieds 4 pouces. La piöce est travaillee extrömement

legere, et les ferrures ont toute la finesse francaise. Sous l'essieu anterieur pend

un petit seau en fer, qui est toujours plein d'eau, car la piöce doit ötre lavee apres

chaque deux ou trois coups. Le canon lui-möme est en bronze, de meme longueur

que notre six, mais avec des anses semblables ä celles de nos grosses pieces.

i) Les rayures de Tarne, que j'ai soigneusement examinöes et mesurees, sont

tres unies et arrondies. II y en a six d'environ 8 lignes de largeur sur 4 de

profondeur ; l'espace entre les deux rayures est aussi de 8 lignes environ. On amorce

avec une öloupille ä friction. Le grain de lumiere est de cuivre rouge, comme

dans nos canons.

» La volöe de la piece porte le nom : le Vincent: sur le premier renfort, on lit

les mots: Douai, 11 septembre 1858; sur le second renfort, le poids : 332 kilo,
et sur les sus-bandes: lle Cie, Besangon. La piöce a une double hausse, une or-
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